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Les anarchistes 'rveulent instaurer un milieu
social-qui assure d chaque individu fa pt'us
grande somtne de bonhetir adequate 'au d� ..

·'

. veloppemeni progressif de I'Iiumanite.
.

, I

... �
!

•

Pourtant quelques camarades dedifferents endroits,
-nous ont ai-des et soutenus plus.ou moins longuernent,
mais ca ne suffit pas.:..

Cahin-caho
.

cela ., pu . durer .jusque rriairttenant,
mais tqujours demander aux memes, un grand travail
devh�nt a lei longue fatigufmt. -

.
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J tenir un an, de pius _

dans ce milieu pourri qu 'est:
l'arrnee oii its n'ont d'autre perspective qu'une obeis- '.:.;
sa12ce passive aux ordres baroque;' des galonnes." ,.r
� C'est pour protester contre cetteloi inlarne -que. les Les. Ret!,,�it�� roqge.s

. soldats ont 'dans leurs casernes 'en tonne I'Interna- � .... -

. . " Elles n'orit eu qu'un temps.' ....
ti��nale �( cet�hyme d'esP9iret��e,r.evolte.de tous �1�S: .' Letriornphe.f ll) de-Ia 0.: G;)e1r a porte utH::OU�_
panas, de tous les gueux et qu ils sont venus frater- .. mortel. Desormais les retraites hebdomadaires s un
niser dans l,e� rues �vec le peuple souffrant .d'oii ils � moment 'jugee� subversives __: ont repris le;r allure.
sortent et o� ils r:entrero�t.

. .
. .,'

habituelle. Elles circulent : �
.

nouveau par Ia ville,"
L:urs g�.ste fut be�u e_� noble, mats' 11' aur�It ete; entrainant derriere elles" non plus' des masses hos­

sublime et .dur�bl� Sl au lieu de .protester seulement: tiles, mais toute tine Ioulebigaree et-imbecile, gueu-
contr� leur rnaintien d'un an de plus dans,' les caser- r 'i�nt des chants stupides et belliqueux, .

.

nes, ils se fussent . soulever centre t?ut. militarisme, i
'� No�s avions 0nT jadis e}1". voyantles troupes ova­

contre tout encasernernent. Secondee de, Ia classe ] tionnees aui accents de 1 'lnternationale .et du fameux
.

ouvriere, .l.'aimee aur�it pu� a�,compli� d� gran�e�' couplet COllGerna'nt les 'g'eneraux:: 'que' maints sol{iats. _

chose et Jeter bas 1 exploitation cap1tahste. d 01,1 .frcdonnaient en sourdine
.

assister au debut .d'un rnou­
decoule toutes les miseres humaines. Les sinlstres, vernent anti-chauvin et ariti.:.militariste.'

'-

..

gr�dins qui gouyern,ent la France l',ont t:es bien co�- , No.us etions.bien 'nalf�1 Les parlementaires 'n'Q:l�t '

pns €t pour se preserv_e-r dans I avemr de parells· cure de faiTe. de1'antimilitaiismfhet les' Jeunes-Gardes .,­

gestes, ils r'epriment ferocement et lachement les t jadis si r�mu'ants, se ·Iaissenf p.rendre la rue. p�de§,
malheureuses victimes qui deviennent leurs proies. 'echappes de 'Sf-touis ou d'autres' capucirtieres-.

.·p·a��:e, :����.:t�_e.·qt:i��.l�t�;��:��'i�r.eud:�qrU.,.��.q���e�t�:�'::I' " Le P. O. en �anift�stant ,contr�< le� .reir�it.esmi1i-'
taires. ne falsait de- l'antimilif!lrisme que· par .oppor-.-

immondes, � designes cC?mme meneurs ou/seulement; tunisrrte,.d� la meme,fa-yon qu'ilfaisaft·de la G. G-. -' .

comme n'etant pas partisans de faire un an de plu'S,- � .·rejetee en, d'autres tem-ps ._ 'urtiquement en 'vue
'les cachots et Ie soleil d'Afrique, auron_t �ite ·fait de

�

d'appuy:�r Ie QlOuvemertt en .f�veur dR- S. lJ. .'.
les mettre··a la rais·<?n. Quanda fa ,cJasse ol1vr'iere. la' AUJourd'hui le.S. U .. est en 'marcher !I; le parlemen­
repression n'est pas moins feroce a son egard. De tarisme se $uffiL Plus demanife,stations intempestives,.

If n'est p'as j'uste 'que ce soit touj'our's les meAmes qUI' tous' coAte's les m1'11'tants anar"h1'stes' s d' l' t· t'" . ; yn 1ca IS es e
<

plus de retraites rouges qui compromettraientia cause
'

subissent' ce d'eficit, l'impr-imeur etant paye regulie-· revolutionnaires sont pourc'hasses et condamnes, Ies
.
sacree de -_regalite. politique

-

et 'ieraient attrapper Ie
rement. --

o'rganisations ouvrieres et libertaires sont cambrioiees mors-au dents aux bourg·eois..
-

Beaucoup' de dep'ositaires nous doivent de l'argent, 'par des bandes de policiers et- disGuter la -loi des·

ils devraient hous re'gJer.
.

�

trois ans, est un deIit_ pour lequel on est non seule-' L'EdQcatiqn � popul�i�e
II 'a ete qu�'stion que les c3marades dti groupe

ment emprisonne mais odieusement passer a· tabac :
'

If est entendu que Ie P. '0., en. dehors .de la lutte ...
'

« 'Les Chercheurs de Verites de Fleron » donneraient; par des brutes'policieres qui n'ont plus rien d'humains.: pour la conquete des pouvo-irs PJlblics, cons:acre ses

un'concert, mais ils 'n'ont pu trouver tine saIl�. ,:,' Et ya-se pas'se en France, sous la 3e Republique ? � efforts ali relevement·des masses.

8i nous disparaissons avec ce numero, les abon- .

Ah ! nous savons que tous' les gouvernements se. C'c;t pour' �ela' qu'a cote
-

des' boulangedes" qui
.nes dont l'abonnement n'est pas expire, seront valerit, mais nous savons aussi que 'la Republique. donnent Ie pa.in au corps, iT'a .cree, les spectacles"
dedommages par'l'envoi de bfochures: frapyaise tient I� record de la ferocite sur toutes les, cihematographiques qui procurent -Ie pain spirituel.

'

formes gouvernementales dil passe eJ sur toutes celles: Cette c£uvre desinteressee
.

n'�n; pro:spere" ;pas
qui existent dans les autres pays. Nous savons qu'en' moins, c-ar les organisateurs - 'pretres du temple �

,
.

France, « toute derrlOcrate qu'elle ·soit )} tout senti- [

ayant compris les besoins de tfou:les s'en ili1spir�'nt
,

ment humairt a
-

disparu chez les gouvernements et pour prese..nter un' progr.a�me .·sava·mme-nt choisi et
.

_L'Apotheose de la trois�eme . Rep�blique ' ,

<

que la force brutale est souveraine. Le peuple fr�ncais defiant'- toute concurrence ..
en sait quelque chose. Pour peu qu'il m(:lnifeste des; Pouf'les lecteurs de l'A. A., void Ie clou du jour.
idees 'autres que celles de ses dirigeants, i1 -est' trai- f Nous. cppions fidelement :

teusemen't pa�se a tabac' par les sinistres voyoux que;. « Le Coup de P0ignard », drarrte' sensationnel en

II s'est passe a quelques pas de nOlls, un
-

fait qui' sont les policiers.' Pour Ie moindre �?lssemblement� -4 parties. .

-

•

n'est certes pas banal 'et qui nous prouve ime fbis de :. des femmes, des erfants sont odieusement maltrai-. « La PetIte Danseuse »,
. drame eniouvaht· en· �

plus que les institutions bourgeoises sont des choses � tes par ceS laches crapules ·q'ui sont'h honte de notre 1
parties.

factices que Ie moindre souffle de re'yolte peut jeter, siecle et qui 'seront les jlOmmes historiques de· la·· Avec cela quelques scenes C'om_iques a faire· rire
.

un

pa'r terre ou tout au moins l�s, secouer jusque' dans· ,3e Rep1f·bIique. . electeur a 3 voix; .quelques reclames .en fav�ur . d'une_
leurs assises.

.

.

.
,

.

II nous faudrait un volume si on voulait ecrire· boucherie ou -d'une' brasserie, co'operative et vous

L'armee est une 'i�stitution,< qui basee sur' fa .force'; ,toutes Jes atrocites qui sont commises au Nom .de la avez de quoi YO�S abrutir pendant trois heures.
'

brutale et un'e obeissance passive; fut'toujOUfS .con-: Uberte, Egali.te, Fratemite, qui e�t la devise du gou- � ..

Et ce1a pour vingt cinq centimes.
�

sideree entre toute, comine la plus solide et par:· vernement re,publicain. I

'

C'estpou_r rjen !'

consequent comme la plus' inattaquable. Allons! Debout peuple de France, n'es-tu plus Ie: Le Syndicalisme en Norwege
'Les evenements 'qui se sont passes. dernierement! descendant de.celui,de 93' de' 48 et de 71.

dansl'armeefranyais�, rious demontrertt Ie contraire et � Serais"ltu devenu lache a force de mani:er ton

nous sont un heureux presage pour les revoltes 'de;' bulletin de vote. Debout ! Peuple 'souverain, si ton

l'avenir. Dans presque toutes les casef�es de la: ancetre de 93 faucha Louis XV,l, dresse ton ecfuafaud.�
France les soldats se sont souleves, contre' la l.o,i de

, pour ciecapite.F taMarianne.,Alors nous, imtemationa-
.

trois ans ; loi qui voudrait les maintenili un an de: liste"; sujetsd'unrnonaJfque,nousvoleronsa tonsecours'
plus, loin de leurs pa�ents, de leurs femmes ou de' et nous applalldimns des deux mains a l� chute de lei .

leurs aimees ; loin des joies de la jeunesse:. Et main-', 3� R'�publiq·ue. ..' VICTOR ,R.QlJSSELLE! '.

,

. • •
. ,

.," b
'j

UN MOT 'AUX A'MIS

Avec bien 'de peines et de difficultes nous .voici au
numero 8, de l'Action Anarchiste; ave� les 52 num�-.'
.ros de. I;EmancipCl-tel1:r, cela nous fait 60· numeros

paru en trois ans.

Le resultat n'est pas mauvais, si l'on tient compte'
qu� ce n'est. que de- simples ouvriers manuels, la,

plupart des mineurs, qui, leurs. [oumees terrninees,
l'un c'est ateler a faire les bandes, d'autres l'expedi­
tion, -l'un l'administration .et tous, a certains mo-,
ments, ecrire des article's, qui ont fait la cuisine du

journal.
'

D;p,..V0ir as·surer l'administraHoh 'et Su:dolltJa redac­
tion n'est pas .facile, nous sorrtmes" decides' a dispa­
raltre avec ce nu�ero;' si Ie c'oncour,s d'e tous ceux

qui nous sont sytn'pathiques et 'r'lOUS eprbuvent, ne

nous vieiment .

pas en" aide; soi� en nous envoyant de
la copie, de nouveaux abonnes et des fonds. Avec ce

,

liumeto i1 nous rester.a une dette de 150 francs.

Aux amis de deci.der.

-----------�.-----------

Revolte et· Repression' ,',

La lune qui existait depuis longtemps . entre vieux'

et neo-syndicalistes vient d 'aboutir a l'organisation du
mouvem_ent synd-icaliste revolutionnaire en Ul�e ligue
semblable a la·ligue exisfamt en Angleterre·eLdont. Ie
�·�t esf d� revolutionner les vieilles Uriions s�rndicales
dans une direction syndicaliste proprement dite. _

L'organisation revolutionnoire comp.te deja .5.0.00



dont nous nous enorgueillissons trop.
I

partie, du sol qu'il cultive a son gre, maisil -n'a le
En general, la tribu se compose de familles que droit ni de la vendre, rii de la donner, ni de l'engager

l'interet seul unit. Ces familIes sont egales, ses chefs il peut 'seulement en cas de dette, donner en gage a
torment le conseil des anciens, qui administre la ses creanciers, ses recoltes et ses bestiaux.
tribu. Toutes _les familles prennent part aux chasses, Les Hottentots ne reconnaissent point non plus la
Ie produit est distribue, par tente.ou famille, d'apres Ie propriete individuelle, ils sont, en meme temps noma­
nombre de tetes que chacune d'elle comporte. Voila des, pasteurs et agriculteurs, chacun d'eux conduit

I'organisation-des peuples chasseurs. ses bestiaux, 'chasse ou cultive oi; il lui plait, sur les
Chez les tribus elevantles bestiaux ou cultivant la terrains de sa-tribu, sans pouvoirs meme pretendre a

terre, les soins sont donnes en cornmun et les pro- en posseder une seule parcelle, Ie droit a la posses­
duits sont partages. Bestiaux et terrains appartiennent sion n'existe. pour les terres cultivees, que jusqu'a la
a la commungute, l'egalite des interets est Ia seule , moisson. » (Lemonde prirnitif - Louis Jocollot).
regle €Ire foacfionnemenrsociat. '

'

' '

«' Les regles qui regissent fa propriete .chez les
"

Lorsque l'hornme renoncant 'a t 'action isolee, se Esquirnaux, a dit le. docteur Letourneau, .sont des
met dans une societe, n adopte une action comoine� plus curieuses et des plus nornbreuses. Nulle part
et de l,a communaute des efforts resulte naturellement Ie domaine eminent de la cornmunaute n'a ere plus
la-communaute dans le resultat acquis. hauternent proclarne, car iI s'exerce merne sur les

, A l'etat individuel, Ie sol .appartient au premier produits de� la chasse, memesur les objets mobiliers .

'\ occupant qui .l'ensemence, soigne la moisson, et la qui, presque partout, sont la propriete incontestee de

L'officiel de la social-democratic .hollandaise «Het recolte: rnais la portion de terre q1l1i1 pesssde, tie l''iin.divi�u" de celui qui les a f.a:19riqties.
Volk )� nous apprend que Ie citoyen Troelstra, deppte, peut exceder la partie necessaire pour _lui

"

on sa' « Les Esquimaux ferment entre eux de petites asso-
.socialiste a ete mande aupres de la Reine qui d.esi.re Iarnille.

"
"

elations habitant souvent la meme demeure, et ils ont
conferer avec le leader rouge. A l'etat social, en" entrant' dans cette .association.: soin de determiner les limites d'un petit district qui.
Ne nous indignons pas! Depuis long-temps nous 'l'homme apporte son -intelligenoe, ses forces et son sera exploits en commun. Les regles de cette exploi-

sommes habitues aux courbettes. de I Cour, de ,£troit sur la terre qui, des Iors, appartient :a la C01l1-" tation son! precises et curieuses, c

'

Meneurs, l.es parlementaires socialiste�.
"

,
. I mnnaute. '

, '
'

' !.' « Les bal�ines, l�s morses, les ours, et les gros

.

En Halie, en Espagne! ils se rail'lient:a .1a roy�ute I Le �ol appartient a la societe, l'honume cuHive.Ja animaux, de quelq'Me :mari:ie:re "qu'ils aiemt ,eie 'pris,
et a Pari's nous avons vu maintes far,ouches unifies ·part necessaire 'a l'entretien de sa famille. V0ila Ie t 'sout la pr0:pr,iete commuNe; car on ceflsidere que,
.a.ssiste,r a l'hotel de yiMe auxrecepticH1S organisees en -droit naturel; te"} fut Ie droit des populations primi- � sauf de rares exceptions,. un individu est incapable,
J'h;nneur des mo.narques ettangers.' '·fives. L'associalion est seule cause de l'ac'cum'ulation

'

"

de s'en emparer toutseur.'
.

Cela n�empeche nultement tous ces farceurs de se i, de la -terre et des 'ri,chesses : c'est Ie produit du,travail « D� tout phoque, pris � une station d'hiveF, de,

r.eclamer a la lutt.� des classE1s.' I commun, elle. a donc Ie droit de F�glemeJ;1ter cWe I petites' part' de chair et de g,traisse sont distribli€es
c .:rt d'· ·11 t I' accu.mulation et d, 'inter,dire Ie superfltt a.,se�, me_mbres, � entre le.s associes d'un m,e,me grcmpe.'"6pbe,me1fl'-aes e JUt e

, au�s} longtemps qu un seul 'aSSOCle n a pas l'e « En ca� de perte ou de degat d'une arme ou (j'un,

'Le 3-1901 '_ 'Le _go.).lv,emem�nt 'de,� Defense I �ecessaire. .

"

", us.tensile emprunt'es l'emprunt€ur ne doH aucun de-

�RepublkaiFle, fait el).¥ahjr la Bourse· du Travail de' Le droit d'abuser est anti-socica,l et anti-flaturel. d.ommagement au preteLlr, 'car on ne prete jamais 'que
\p�Fis p�r sesJli�s.

_ ,

'

'

"I'
La propriet� indivlduen� est un vol social: tout I son superflu.

Le _J0-1901 - Fep;n'eture de la B.our_se QU Travail. appartient a la 'commumiute,; voila Ie droit 'et ·la «-Un Escyuimau n'a Ie d.roit de,posseder en propre

t,� .11-18�� - �ap>if�ilte c�ntf5! la �u�rre a9res�e [I j�sti;e et Ie droit social c'est l'egal!te.dans la posses- qu� de�x kayaks; s'il en a un �roisiem�;, it doit Ie

pa� les ouvner.s p,anSlens cte _l I:r.J.t.ernahonale ·aux tra- slon du sol. preter a �n compagnon de la'm�ls0n c?mmune. "

,YaiUelus de tQutes les 'nations. ,

L'homme n'en est que l'usufruitier.
�

« Ce. ,qui 'ne sert' pas est consiciere comme tHant
", ' r
". "'"

.

'

, ,- •
"

. ":Le 14-�87P _:_ Le pe1)ple franyai,s fete les bastilles Nous retrouvons ce droit coll�ctif chez la san,s 'proprietaire., ,

,

�iJ.i ,restell\1t a demoljr des peuples.
.

« La propriete individuelle est' dQnc"par ces .regle-
Le �1-1903 - Greve generqle Qes· dockers de -« Un �es premiers p,rincipes pos�s par les lois: ments limit-ee a quelques arme�, et

.

ustEfnsil_€s, a de

���,e�la-is� fertjl�, en incide,nts rev,olutjonnaire,s - I 'sraves etait que les prdprietes d�s' familles etaient! tres petites p·rovisions.
Le �28-: 19.03 � A SJ�Petefsbourg, l'homm¢ Ie pl1Js I indivises ,a perp'etuit�. Aqjourd'hui 'memes da�s cer-' « Cependant les aq1at,eurs, de proprit�te individuelle

-exeG.re d,e ,Russi�, Ie ministre de Plevke est mis en: taines parties de la Serbie, et'de la Croatie .et de la
i

ont la facuIte de sortir du distri�J habit'e par l'asso­

:roiette;-s ppr un� bG-mbe -'
' '

I
Slavonie autrichienne, le�' villageois cultivent la terre I cia,tion,' de'se hfttir, hbrs ge ses fi-ontieres,-une hutte

_:9.-1901 :-- >B,r�s'ci �st trouve.mort dans 'sa c�llule. i en commun et partagent annuellement' le,� produits .. »
I

,qui leu� est p�rson�el.le, et de Ghasser ,et de pecher a
SijlCI,de (i)U pssass,mat?, (J. Lubboek - Origine de la Civilisation). "I leur gUJse et a leurs nsqijes.

Touchatout.
' Chez les CeItiberiens les terres se partageaient! "

« En outre, dans la communaute, chac�n ale droit
annuellement et Ie superflu des produits consommes: de s'approprier tout morceau de bois flottant, a la
etait conserve daris d�s d'epots et distribue de' temps I seyle condition d'etre assez fort pour Ie trainer sur Ie
a autre aux necessiteux. « Chez les Cafres, peuples' rivage, hors des atteintes du fiux. ,Una. pierre posee
agriclllteurs par' excellence, la propriete Individuelle s'ur l'�pave suffit pour en gafaritir.la p,ropiiete.
est inconnue, toutes les terres appartiennent a la tribu « Ce n'est pas sans etonnement que l'on trouve
Cepehdant la culture ne s'en fait, pas_ en :commun, I 'chez une race, si peu developpee sous tous les autres
chaque'mep1bre de _ta tribu est possesseur d'une f rapports, un systeme d'associatlon si ingenienx, si

membres et possede un journal mensuel lequel est

l'organe officiel de la Landsorgtinisiationen, c'est-a­

dire la C. G. T. de Norwege.
Inutile d'ajouter que la nouvelle organisation est

combattue par les vieux leaders des syndicats politi­
ques ainsi que par les social-dernocrates. -

Les papiers jaunis

Retrouve un ancien nurnero du journal « Le

Peuple » (1900) ou nons cueillons ces lignes.
« Certes, l'ideal libertaire nous apparait comme le

point culminant de I'evolution sociale, et rien I ne

saurait mieux nous seduire que .Ie beau reve d� Irater­

nel cornmunisme, .oii les hommes seront delivres de

toute contrainte, parce qu'ils se seront ....debarrasses
'

de tout antagonisme et de toute imperfection, aptes
enfin a pratiquer 1 'altruisme ».

Lutte de �Iasse

----.,.........---.':::=::::_.-------

La propi-iete du sol

. Voyons ce qui se passe chez les ,peuples primitifs
I

,Jm chez les populations .ayant ,echappees plus ou

:mpin� jusqij'a �e jQJlr aux bienfait� de cette civilisation

5
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., . ,

lement. Quant a cet enfantillage, ressasse depuis Quand aux aetes relativement rares qui resulhimt.
cinquante ans, a savoir qui est-ce qui ferait Ie. travail' des dispositions anti-sotiales de quelques individus, la
desagreable? - je regrette qu'aucun de nos savants, prison ni 'me�e la guillotine rie pourraient les preve­

, n'alt�eu l'occasion de Ie faire� -au "mojns,une. fois dans: nir., La prison les multiplie et corrompt davantage
la vie.

- .

Ie criminel. Par nos rnou,chard�, notre « prix du

S'i! ya encore des travaux reellement desagrea- sang », nos executions et nos 'cachots, nons ino.ndons
-

bles, c'est que notre personnel scientifiqtte n'a jamais , 'la civilisati'on d'un o�ean de bas�es passions et-de
daigrie s'occuper de les nndre salubres -ou meme ,mreurs deplorables., Celni qui 'voudrait etudier ces,
interessants. lIs, savent bien qu'il y a toujours assez i institutions jusqu'en leurs extremes

I

tesultats;_serait
de meurt-de-faim pour les executer contre un ,salai,re· epouvante du'mal que l'on fait sous pretexte de defen­
derisoire.! dre la morale. II faut que l'on cherche d'autres reme-

L'objectiQn'qui 'conclitt a la necessite d'un gou- des, et ces remecies, sont depuis I.ongtemps indiques.
vernement pour punir les transgresseurs des lois, Sans doute, lorsque, comme'aujourd'htli, une meresociale's, est bien plus serieuse i mais il y aurait tant
'. , qui cherche du pain et un abri pour ses enfants, doita dire sur la questLon, qu'on he'site a Ie faire incidem-

passer sans ent'rer devant des magasins emplis jus­�ment Disons seuleme'nt 'que plus' nous l'et'udions, qu'aux combles des comestibles les plus recherches
.plus, n011S arrivol'ls a la convieti�on que ia s,ocie.te et les plus appetissants, qu'un luxe insolent s'etale a
elle-meme 'est responsable des acte,s' aNti-sociaux '

cote d'une misere noire, que Ie cheval et Ie chien'de
qui s-e cominettent dans son sein, et qu'il n'y a ni 1 'homme riche sont mieu{{ traites que des millions'

,peines, ni prisonsi ni· executeurs des hautes..,reuvres
. d'enfants dont les parents gagnent un maigre salaire

q�i p.uis:sent en diminu:er Ie nomore, riell', sauf la
'au fond de la n:Iine, q�e la « modeste » robe de so i­

r�consti.�1Lltion de la societe. ree d'une grande dame' represente' comme valeur
huit mois (])U un an de travail humain, que l'enrichis­
ment q_tlX depens des autres est Ie but avoue des
« classes superieures» et qu'on ne peut 'tracer de
limite's. entre ,les m0yens honnetes et les moyens
malhonnetes d'obtenir cet enrichissemenf, - sans

,<t
par Pierr� K!"QPotk�v�

(Suite)

Et j'affirme

f\l:\l'�ucun h9mme ,�We_1lige.J;1t ne peut e!u�i�r de pr�s
les ouvriers europeens sans s'etonner, ,au contraire,
�'e l�tir empressement au travail" -merne dans ces'
conditions abominables.

.
,

L'�xc�s d� trayail reRugn� a la riature, humaine,
cn9n Ie tIiqy�il. L"��ces GU travail qut donne Ie lux�
?�X privH�gies, ·npn Ie t�ayaH qui Dourrit les h01l1m�s.
Le trav��l,. 1(\ yi� activ:� sont une necessite physiolo­
gique, car il impqFt� p'l;ltiliser les tOJj��� p,hysi�ues
'emmagasinees, il y va de la 'sante, ¢� .la, ,vie JTIe.me.

Si tant de t\a,vaux uti{es ne sOnt. executes qtt'avec
degofit, ils Ie doiveI1t a une organisation abominable,
ou au surmenage., Ma'is li10MS ,savons - Ie vieux,
Franklin savart - <LIue, si tout Ie monde trav,aiNait

'Utilemeni, qua-tre heures par jour sU'ffiraient ample-J "

'mept pour pf'oJduire tout ce �ui est necessa,ire a ,1m

.cOn-lOft 6J.1ie la etas,se lilloyenne seule p.@ssecie aUljour.­
d'·hui, a concilition, saBS doute, de ne pas gaspiller
nos �orces pPo,ductives comme mous,le laison§_ actueJ-

Les trois quaFts' de& delits deferes aux tribunaux
proviemnel!JJ diF€d�mentj o�tihdirectement de l'orga­
nisation actueHe de la production ,et de la repartition
tie la fortune publiqne, et non ·de la perversite de"
notre nature.



. ,

equitable.iun si vif seritiment de Ia solidaritehumaina, "et Ia trahison, il faut employer la ruse �t l'oppression
uni au respect de l'independance individuelle. La plu- pour s'y maintenir. JEAN Lour-,

part des Europeens, si fiers de leurs arts; - de leurs

sciences, etc, en un mot, de leur Civilisation, sont

SUrement, au point de vue des aptitudes sociales fort
inferieurs aux Esquimaux ».

Nous pourrions donner d'autres exemples,
Contrairement a ce qui se passe .chez' les peuples

civilises oil I'egoisme personnel s'est developpe a

outrance et qui sousl'etiquette mensorigere de I 'inte­
ret general sont bases sur Ie, privilege, l'injustice et

la 'Spoliation, les peuples que nous venous de nom­

mer ont compris qu'ils ne 'se reunissaient pas pour.
accumuler les richesses -'entre les mains d'un petit
nornbre au detriment de ta masse, mais ils ont com- I

prj's que la richesse etait le produit de l'effort commun Parmi toutes les revues et journaux qui paraissent
et que les resultats obtenus devaient profiter a tous.

actuellement et dont les directeurs et redacteurs, aCes peuples ri'ont pas enfreint �es,' lois naturelles
'l'envie, s'agenouillent et adorest le veau d'or. II est

qui doivent regler leur fonctionnement et c'est pour, 'consolant de trouver parfois 'la note discordante.
les avoir meconnues ou oubliees que l'hornme, dit. t "

- Dansles -Horizons, une litteraire tres vivante, le
, civilise; languit, sounre 'et meurt -de Iaiin au.milieu.

.

des richesses qu'il a contribue a -produire.
bon ecrivain qu'est Gabriel Reuillard publie la. 'belle

, page qui suit.
'

'Nom� voyons des hommes possesseurs de milliers :

d'h'ectares de terrain qu"iis'laissent en friche, pour J� m� ,suis plu a I�re, e.t reJire,. c.e� lignes ha�tai�es
, .

I
.

I
. .

d'
,

.

1 ibi rl. t' d
et dedaigneuses de I admirable civilisation capitaliste

avoir e p alSlr y counr' e gl ler avec une mcu e e '. '

. , A '" .,

hier t di "I' bI'
\

t d '11'
et je ne pUIS m ernpecher de m eI1)OUVOlr a Ia lecture

c lens, an IS que e, e manque e que es rrn iers ..,. '.,. ,

d'
.

_
f

'

, I'"
.

d tIde cette fIn, de page qUI ren,ferme tant de plhe et de
Quvners rappes par �S cnses economlques on -a, '.,

'

. .

It'" t 1'" lid" t 'b t'
douleur et qUI rappelle Ie bon et douloureux Charles-

pnnClpa e cause es preCls�men mega e 'IS n 1,1 Ion
L

. phT
-

'

du sol, ne savertt ou prendre la nou:rrlture do�t ils ont,
0UIS- 1 Ippe.

tant besain.
Cei etat est'inique et scandaleu:x;, d'autant plus que

les detenteurs des, richesses Il'ont point, par leur
travail pe,rsonnel c-ontribue ,a -Ia production. DEVANT LES HOMMES

LAUPY. -(A sizivre).

Le petit jour est plus laid que la nuit. C'est pOllr­
quoi on dresse la guillotine au petit jour. Et, sans
doute, on a honte. II, y aura toujoufs, au- moment Sous ce titre un courageux ,anonyme dans Le '

d'une execution, l'horreuf physique de la mort qu'on Peuple du 14 juin, ecrit, ses impressions des deux
ne surmontera jama-is. meetings ou ]'ai pris'la parole.

Les reporters des grands journaux'peuvent faire � Son grand courage n'a d'egale que sa grande
Ia litterature'.: ils ont tellement de talent fiU'ils I'exer-' betise ou que sa stupide l)1echancete.'

b't'
" cent a tout propos et quelquefois hors de propos.Mais.' Pour commencer, I'on nous traite de soi-disant

pro 1 e
'1 ' t b

.

d
'

I' 't' 0
' ,

'd d'1 n e?- P,!S eSOIn e composer avec a yen e. P anarchistes' - Que somme,s-nous onc" ecerneurs

,r�yeille uQ�,homme__, on .1lJ) qU � votr�, derni�re"hellre _
de brevets,__,p_'!.s�son..�_�e meelirg �: fle�ol}, d���_t etre

est venue� Ayez du courage. » Ei n repond simple- donne en p'1ein air, Ie temps Mant mauvais nous nous

ment : ,« Je s,uis pret ». Trois mots, ces trois mots, -remHmes dans une petite'salle qui ne put contenir res
, dans la nuit, d'un pauvre etre qui va mourir... 5 'a 600 auditeurs, ce qui donna I'occasion aux socia-

" -o�
, La toilette du Gondamne wend l'allure ,d'un sacef-: listes de nous offrir leur salle. Ce fut p'our eux I'occa-

'J'ai�e mieuK la libert-e',s,ur les tuine's de l� Societe l d'oce. Et Ie bourreau est habill� de noir comme un, sion de nous' vanter.1'hospitalite qu'il nous accordaient.
que la Socie!e 'florissa'nt@ sur Ie,S �uin'es de la liberte. 'hui'ssier, un croque-mort ou un ministre. Et je fais,: et ceo qui permet-'au correspondant anonyme de suref.1-

,

,,�o-
'" .-grace ici�aux lecteurs ,delicats, des ciseaux qui �rolent '

. chetir en disant : I 'Union Beynois-e avait mis gracieu"
, Oan'� Page rill1r� quand�, l'amour se teveipe, la, la nuque e} qui, deja, mettent Ie froid de la, petite sement'sa salle a notre di,sp'Osition. Duelle aimabilite

raison. est pres de s"endormir.
- ,

mort, dans Iatriste chair rebellee. envers des soi-disant anarchistes.
!

, J e he ,veux meme pas savoir si les bandits avaient J e ne parlerai , pas _de ce qui concerne les parties
En France on gouverne'-av�:G dOe gtands disc{mrs tort ou raison. Mais je connais d'autres bandits qu'on de l'article 041'on atta'que l'ami Moineau pas plus de.s

et de petitsmoyens� ne guillotinera pas. Je parle des b9urgeois qui vert- 'Iouanges que ce fidele serviteur 'entense Boulariger
dent des;' poisons qui tuen! lenternent, mais sureniel1L' pour Ie magistral gallimatias? les niai�eries et 100
Ceux-'ia qUi 'assurent I'ordre bourgeois, en entrete- pitn��ies du politicien, son maitre.

COMME' ON .CHAN'GE
,

_ ,Dans la vie, plus 'on marche courbe plus on', rey�Jit
de c-oups.

.

-0-:-;-

N'li1 n'est-plus severe, sous Ie r?pport de la

qu'un �alhon.ne,te homm@.
-o=- .

Quand Ie vent a souffle dans la nuit les' premiers
leves ramassent les noix.

,

�o-

',-0-.;- ,

Q:uand on a conquis 1€ pouvoir par _Ie

doute la force�seU:le� peut m�intenir cet etat de Ghos�es,
et dies armees de policiers, et juges' et

'

d'exe.cuterirs :

devienh�nt une iJ.i1$titl):t�oIl imuispen'sahle.') ,'f
Mais si tous nos enfants -,- tc!)Us les ehfanis sont nos

enfants - recevaien,f, une education. saine' _:_'et nOllS

avons Ie moyen de la·. leur donner; - si chaque.
"
famille habitaU une maison eo,nvep._able, et cela e'st'
deja possible au, taux eleve de notre produ.ction ac­

tuelle ; si l'on donnait UI1' metier m�nuer a chaque
garyon et a chaque fille;'en meme temps qu'une ins­

tructiot) scientifique, et que Ie travail manu�1 ne'_ fut
pas considere comme une pre�ve d'inferiorite.

Si les hommes entretenaient d(s rappo�ts frequents'
entre eux et se chargeaient en co�mun des affaires

publ�ques, confiees aujourd'h�i � �e minotdte, et si,
,
en consequence de cette assocl�boi1 -e-t de cette pro­
ximite, ils en arrivaient a s,'interesser autant' aux
peines et aux difficultes du prochain qu'ils s'interes­
saient autrefois aux peines et .aux difficultes de
leurs seuls parents et amis, i1 n'y aurait plus besoin
de policiers, de juges ni d'executeurs. Les actes anti­
sociaux ne seraient pas punis, mais prevenus en

germe; les' quelques contestations quj pourraient
s'elever seraient facilement' elucidees par des arbi-
tres dont les decisions ne necessiteraient pas plus Ie
recours a Ia force pour �tr.e executees qu'en Chine Ie
verai�t du- conseil de fami:lle ou' qu'a Valericce lei

.Iean Loup est le pseudonyme de Cotty depute socialiste fran­

cais qui' il y a quelques annees fit scandale a la Charnbre

Irancaise par son attitude v�hefnente a l'egard de 'Briand

�'Iscariote. D�r�ierem'ent �e merne Colly fit scandale a la merne
Charnbrej rnais d'une autre tacon ;

H s'apitoya a la tribune sur Ie malheureux ssrt rsserve aux

officiers de l'arrnee francaise qui, parait-il sont les' plus mal

payes de toute l'Europe ! ! !
'

Pauvres ofticiers ! pauvre Jean Loup !

mint l'imbecilite, la misere et la lachete, trouveront
, grace et merne honneur devant l'autorite bourgeoise.
II n'y a pas de noble morale, en verite que celIe du

regime en cours ...

Les bandits n'ont pas su, choisir, 'ou peut-etre, ils
ne l'ont pas ptr, lIs se sont rebelles contre un etat de
chose intolerable. On les a supprimes, et on a eu

rai-son au point de vue bourgeois, parce qu'ils etaient

dangereux pour la securite bourgeoise. On les a sup­
primes et on a raison, je le repete, au point de vue

de defense sociale. II ne faut pas dire pourtant qu'on
a fait acte de justice. On a fait acte de· defense, et

'Voila tout!
Mais VOU$, les parents de ces malheureux, vous la

mere qui reclarnez l� corps de votre enfant, c'est a
vous que je veux parler. N'est-ce pas que votre pauvre

petit n'etait que le pauvre petif de votr e chair? Non,
non, pas un bandit! Mai's un hornme 'bafoue, enerve
dans sa' servitude, un gaillard au sang prompt, a

l'ame chimerique et plein de reves puerils. II est mort
courageusement, sans cranerie. Et le petit jour sale

du matin, s'e levaitsur son agonie, trouble et sournois
comme l'opinion populaire.

,

LUCIEN JULES�

Au hasard des lectures,

GABRIEL- REU,ILLARD.

-----------�:--�-------

Procedes du " Peuple, "
, L. J.

Ayant' e,nvoye vne reponse a un' article du journal
,Le Peuple ou j'etais prii a' partie, rna reponse fut

commentee et pas'inseree. J'ai pense que la fawn de

faire, des socialistes merite d 'eire corm-ue des Jec­

teurs de l'Action Anarchiste.

----__;i!50�:-----

Voici rna reponse a, I'article :
'

Un debat contradictoire

prescriptions des tribunaux de paysans siegeant 'pour
la repartition des eaux.-

.

,

Et ici, nous touchons a' un,e' graye questIon: Q�e
;deviendrait la morafite c;lans hll1e socjete qui tie recon.:

naitrait, pas les lois et aftirmerait la liberte abs@lue de
1 'indiv;idu ?

'La r�po,F1se sera simple. '

L� moralite' est' indepenciante ae la 10i

,1';1 ,religiom :' elle leur, esC anterieure. J�squ'a
pt ese�t, ,le9 enpeignements �oraitx s'eiaient assode,s
a'ux enseignemen�s religieblx, mais ceux-C'i ont beau'­

coup p_erdu de le,ut influence et la sanction que la
moralite puisait dans la .rel1gi9n voit Ie terrain lui

manquer.

Des million's d'existences s� succedeht dans n'0S

cit€s sans s'interes'ser a l'ancienn'e foi. Serait-ce une

rc;tison pour meconnaitre a1:lssi la moralite et pO'ur fa
traiter avec fa,meme indifference que les vieiiles eos­
mogonies?
Evidemment non. Aucune societe ne pourrait se

soutenir sans admettre certains principes. Si tout Ie

monde s'habituait a tromper Ie prochain, si 'on ne

comptait plus slJr la parole et les promesses les uns

des autres, si chacun traitait son ,semblable en

ennemi contre lequel toute guerre est justifiable, la

societe' disparaitrait.
'

C'est p-ourquoi, malgre la desuetude des croyances

religieuses, les prin'cipes de mor'alite r,estent inebran­
lables. I

Nous.l'avons dit, ils ont precede les ,religions et
: le�r survivent. Les Tchuktchi primitifs n'ont pas de

1religion, ils ne sont que supe,rstitieux, et craignent
ies forces' hostiles de, fa nature; mais ils professent
la meme morale que les chretiens, les bouddhistes,
les musulmans et ies hebreux.

Quelques-unes de leurs coutumes indiquent meme

chez eu; une 'comprehension plus ,elevee des devoirs

de la' tribu que ne'I'on nos modernes des devoirs de

la societ�. En realite, toute' religion nouvelle prend
,

ses princip'es de'morale- au seul fonds GOill-f!lun, c'est-
a-dire au coutume de sociabilite, que les hommes

adoptent par la force des choses desqu'ils se reunis­

sent en familles, tribus ou nations.

II ne .-se forme pas de societe animale qui n'abo,u­
tisse a I'eclbsion et au developpement de certaines

habitudes de support mutuel et meme de sacrifice a la

cause commune. Ces habitudes sont une condition

necessaire au perfectionnement de I'espece dans la

lutte pour I'existence, la cooperation entre les indi­

vidus etant un facteur bien autrement important pour
ieur 'conservation que la lutte physique pour le&

,

moyens d 'existenc,es, qui a tant fait parler et tant fait
ecrire.



Paroles d'un disparu [amais, toujours, sans autre perspective qu'une mortNous faisons chorus avec les bourgeois declarent-

prernaturee d'aller, infirme a ,l'hospice, loin de saits pour crier a la faillite de la greve generate poli-.
« Quand l'arbitraire et l'iniquite auront dispar�" Iamille ou bien encore on lui accordera a conditiontique. C'est un vieux cliche, vaillant anonyme. N'etes-

quand la liberi€ et la justice regneront sur la terre, ]e, qu'il soit patriote et religieux, Ia permission de m�n­vous pas peut-etre un 'permanent.
ne �erais plus revolutionnaire, mais [usque la croyez diet, d'aller all chateau de son eternel et hypocriteVous vous etes associe avec les Massons, les
bien que .plus je serai expose a supporter les coups exploiteur pour y recevoir la soupe ranee que refuseBoels, Iss Marquet, etc., il nous- sera it bien difficile
9.1:1 despotisrrre, plus je m'irriterai contre lui etplus je les chiens.

,
de definir si vous etes dans cette association 'les de-

Mais apres tout n'est-ce pas notre droit 'de n'etre
' '

.

,

serai d�ngereux.».,fenseurs des ouvriers ou rami des bourgeois.
'E. VARLlN. pas content du )sort qui nous est fait, n'est-ce pasVandervelde se promenant les p�emiers_jours de la ,

notre droit, si nous reclarnons une plus equitablegreve avec le grand exploiteur Warocque ne dit-il pas

RROPAGANDE place parmi les animaux et les fIeurs .sous l'astre duassez Ie ... degre d'embourgeoisernent �u vous etes :
." ,jour. N'est-ce pas enfin avec raison, sl nous n'allonsarrives" c'est vows qui.se pavane avec les capitalistes Une Iettre

pas a l'urne, si nous sornmes anarchistes, c'est-a-direet c'est nous les anarchistes qui jetent le doute dans
'antiproprietaire et centre l'autorite,les esprits, Iaisons chorus" ditesvous avec les bour- �

Notre balade que nous avons Iaite Ie 6 [uillet a, M'entendez-vous, bourgeois, ravaudeur de la poli-geois.
, "Modav,e a pleinernent reussi et a fait bonne impres-,,' tique et des chaises, religieuses qui tonitruer au devantMaintenant exarninons a la Iacon dont cette lumiere

sion parmi les gens du pays.
-

\
' .'

des Ioules, n'avez-vous pas assez 'berne, la plebe etdemocrats parle de l'A. A., il y a, un deficit de, Nous avons vendus des brochures et distribues nos 'sam Ie cerveau humain ! dites, n'avez-vous pas honte,c220 francs, .cela est vrai et entre parenthese it dit
I journaux invendus et faire des causeries' dans. yer- ou n'avez-vous . pas 'cohs�ience 'de, votre oeuvre(notez c'est Ie numero 6). En effet, c'est Ie, nurnero 6 tains cafes, qui ont .ete ecoutees avec plaisir par Ies infante.de l'A. A., mais celui-ci est Ie continuateur de l'Eman--, assistants.

'

:
Si n'est-ce pas! vous avez conscience; mais vous

,

cipateur, 220 francs de dettes ,en tr?is an.s" ce n'est pas: ' Si les copains d'un peu partout, v�ulaient a notre ,

n'avez' pas honte, ruffiant, prenez garde ear l'infamieenorrne et maintes 'de vos reu�res qUI n'ont 'pa.s Ie,; / exemple, prendre quelques dimanches dans l'annee 'et votre devergondage touche a sa fin; le peuple a otecaractere revolutionnaire de notre organe an�rchlst�,: et Iaire cette propagande, la diffusion de nos idees { les oeilleres que vous .avez su lui mettre avec art, leseraient heureux d'etre dans sa situation. Si au li�u '; se .repandraient rapidement dans Ie monde puvrier,' peuple veut savoir, veut connaitre et veut voir avecde lutter contre toutes les iniquites' et les biens aSSIS � Ieraient connaitre nos journaux et brochures, ainsi 'j ses yeux, il commence a conna'itre les causes de sade ce monde� hous aurions sllivi la meme ligne que �
quenos: conceptions ,anarchistes.

'

souffrance il s'est "apen:;u, il a compris qu'il n'yles s_ocial-d�ri1ocrates, nons ,qurions pe�t-etre comme : Dimanche 27 juillet, un� nouvelle b'alade sera, a qu'un sel;11 moyer de vous attendr!r vous autres 'lesvous autrep les. socialistes, embourgeOIser un 'grand i, faite dims les environs de Jeerset-Barse, les copa�ns; .rois de l'or et c'es,t de supprimer vos privileges...nombre de millionI1a�res, �e' multin:i1libnna.ire� et: qqi voudrait y prendre part, n'auront qu'� ?rendre l� : Alors la traf!le des jours sera partout et' pou'r touscapitalistes qui nous viendralent e� ,aIde, mats a �e train qui arrive' aAmay a 12 heures �7,mmutes �t a normal. � H. F.prix on, prefere la pa�vrete et Ja mlsere.
. .

. State, vers 1 heme, ',d'ou l'on se rendra a Jeerset.Quoiql1e pauvres, naus qvons constitues 1:me blblto-, '

Nous aurons un manifeste de ',protestation a distri-
PETITES CORRESPQNDANCEStheque; mise a la disposition de tous, q!lel que soit

buer contre Ie projet du gouvernement sur les ligues
, .

,

d

' •• •

Y

t" t
.

-t t 11 'd '

.

-
"

• d'
,

'. D. V. et V. H. a Gand. - Vous recevez les numeros _
eman�

-

1,0pmlOn,-a_utre!TIent ImpQr an, e que, ou es ce es ,es' Neo-Malthusienne, en meme. temps un mamfeste e, des a chaque tfrage. ,
socialistes de la province r�unies.�. Sebastien Faure, Le Criminel, et nos invendus, vente, B. a �lemalle, ab� ve�ifie.r.

,Agreez, etc. de brochures, me-eting's improVises sur 'les places Reyu pour l�'. journal: des cam,arades de Flemalle par

'

J. KROONEN, _, ' . '

. . -So 3.50, J. C. Retmne 0.25, C. M. Flemalle 1, J. Ayneux 0.30,p.?bliqu,�s des villages qu� nous, visiterons.
,

,

,

W. E. ,Montigny 1.50, W. �rochur:es 1, C: R.�a Lode�ins��t 1.50,
Editeur de l'Action Arz.ar-ch�ste All s c marades un -peu' de bonne volonte P. B. a C.-St-E. 5, C. D., a Queue-du-BOlS 2; C. F. a Retmne 1,

- auparavantl'Emanclpateur on ,�
,

'
�

" H.F.aFleron),SyndicatdeTolites-Voies20,L.L.a.Seraing1.5,L ,ommentaire du Peuple qui suit vous donnera Ie ;, soyons nombreux et la propagande anarc�lste pI en- u. �. a C?ugree 1.50, �. A. a S,eraing 1.50" Z. a:' Paris .1.25) C.
.

e � ;/
. �. '

" , �
d ·t d l' t

.

G. a Seramg 4, '0. B. a Evegnee 2, J. C. a Basse AWlrs 0.75,degre,'d� mauvaise fOl et la fa�on de denaturer tes t
ra VI e e ex �nsIOn.

M. C. a St-Georges 75, J. B. a Ayneux 0.50, J. a Ayneux 0.5Q,f ·t - t paroles des autres des d�mocrates:' ,

�:�:'" F. G. a 0.75, D. L. a Ougree 2.25, O. L. a <?ug[e� 0.75, L .. S. a,
- al s e

. "

.'

,.

'B' H Seraing 75, B. rue des -i3ogards, 2, J. L. a St-Gllles 1, DIvers
, _, ' ,', eyne eusay,

marchands par Sp. 1, J. D. a Ahin 0.75, V.'D. a Lieg_e 1,' ,B. a
,

.

Un debat contradictoire
C·ONTE, 'D'U'N MANU,EL Grivegnee 1, P. B. a Bressoux 1, B. a Liege 1; R. a, Liege 1,

'
" '

M. a Liege 1. Afin que 'les socialistes n'accompagnent plus'les
:. Le'citoyen Kroonen hous epvoi -un drQit d� reponse au s?jet.?� ,

gendarmes ,dans leurs sales b�sognes de cambriolages. A. S. a
cOrTIpte-rendu' pam l� 14 eC01lle,. II �e .plai�:t d� ce qu on 1 al ,

,

_ Flemalle 3.40. .

traite de soi�disant anarchist,e, -qu on al dlt qu Jl faIt choru, avec
,

-

Dec:u pour les affiche.4: 7.85 du groupe de Flernalle,,'
les b'oUI:g.eois, pour denigre-r la'g�eve ,generale et :qu'on ait ta�le

"

Vraiment'c'est chose -ephemere, que Ie temps,pour " T

Mer-ci 'd 'taus.

/' sur Ie deficit de 220 francs de I Actwn Anarchlste pour dIre
'ceux surtout qui passent leurs jours dans l'aisance,'qu'elle est bien malade. ,,", '

,

Si l'on considere, ajoute-t-il, que l'Action {lflarchiste remplace
' la paix et la joie, et qui ne connaissent ni les, apretesl'Emaneip,ateur qui·a dure troIs an�, Ie deficit n'est pas c0nsid�-' de'la misere, iIi les douleurs du travail force, pour ee�a���cc0rd. Ma'is ce n'est pas quand _meme, un indice "de puis-

'

'�u'11 soit si le�t chez ceu� qui gravite,nt Ie calv�iresance pour' ,Kroone_n et s�s dis,ciples. moderne et gelgnent depUls Ie berceau. Ces dermers, "
'I'

'

;p.� �ans doute, se,sont-ils adaptes a leur situation si peu
•

enviable puisqu'ils ,:t:l?issent et grandissent au_ sein duEN" FRAN,C.E cloaque social et que la souffr�nce n'est pas ce qu'elle
. devraft etre. Les voyez-vous defiler sur la rout� pou:-

Dans notre der�ler n�mer,o, parlant des incidents, dreuse, ces files interminables d'humain de tout age,mi.titaires en Fra�ce,' naus' citions l'article d�' Pierrot: et- de
_

tow� sexes s'en ,allant d 'elles-memes au galere,
paru d'ans les Temps Npuyeaux : s";tteler a un labeur excessif et degrad�nt qui de"-

«'A l'heure actuelle, y (Hait-it ecrit, la C. G. T. et ' r�pulsion ferait reculer les plus sauvages de l'Austra-:. Parmi ''1esIe Ministere' ressemblent a deux adversaires qui ont: He, s'en vont jalOlitX de tout ce qui inonde Ie soleil""

, �

.

1 d
.' .

d 1 t' t d d 1'0 de' Notules Bibliogr."ap,,hiq,..espeur,l'un del'autre et qui n'o�en,t pas s'att�quer »: ]a OijX u pOisson qUI, e vo up e, se or ans n
, '

" Bepuis de nouveaux eyenements ont surgl. Escomp-. l pure, de la riviere qui dessine ses rivages fleuris, de Le Droit a l'Avortemenl par'Dr Madeleine Pelletier,b
.

d .. ",

1
.

1 d l' he 2e, edition, 1 brochure 0,20 cent. _ Editee par '« Le
tant bien � tort, esp,erons-l,e, la _faiblesse, du mouve-, l'ar Te qUI resse sa Cime vers e CIe, e a vac,

"

Malthusien »,51, Rue Ramus,. Paris'- xve 1913.
'�e�t r�yblll:tionn'aire, Ie gouvernement fait af<feter de �qui sur.Ja colline, verdoyante baigne son corps trapu,_

, '-

Excellent. plaidoyer pour l'abrogation de, l'articlen.ornbreux milit;;tnts. ' 'dans.les pleura de la rosee po'ur ensuite' recevO'ir les: 3.1i pUriissant l'avortement, considere
-

illogiquementDevant J'atta'que 'ouverte et' l'audace d'ul1 'pouvoir" bie'nfaisants, rayons (Iu soleil. �t durant neuf, dix .et, par nos legislateurs C0mm� un cr.ime. Cette brochu'rereacttonnaire, que va repcmdre la C. G. T.
"

"

douze heures les· hans et les plaintes se succedent, et contient en outre de hautes raisons sur les prejuges, Le p'euple de Paris atlra-t-il Ie su�saut de'revolte apres avoiriespire la po'ussiere yiciee 'du fe!, 4� la! _ ,concern�pt_Ie?mari�ge,. .les relations, s.e�uel�e_s libres,necessaire ?
' ,-

,ho'uille et du coton melee a Vhumidite, lorsqu'enfin la procreatIon
. O?h�atOIre et �es ventes SImples e�

"

i'
t'" d 't d j t· I .,

e beugle annon- ': I b",elles sur Ia hmitatIon des naissances; et tout ceCl-

'

,Les protestations contre Ie coup, de' force/ affluent· ex enue. e, peur e
'.
e � ,l�ue a �Iren : estdit avec precision et la lecture en est �endue aiseedeja, inais ce ne seront pas de platoniques ordres yant la fIn du travall" e.f 1. on VOlt alor le� sepulcres: et interessanfe par un style clair, sans pretentions.,

du jour qui empecneront ,{3arthou et Eti,enne de < et les- gouffres hide�x, yomif' les flots de �scori�s' bitter-aires. L'Autoresse y signale egalem�nt les'maintenir la classe sous le's �rmes, et de' s'engag.er humaines qu'ils avaiynt absorbe Ie matin. �ccidents dus aux manreuvres abortives', exercees entoujours pJus avant 'dans la voie de l'arbitraire et d� Ceux-ci a leur� tours peuvent: jouir dti repos, ou .' depit de toute hygiJme, 'avec malpropr,ete et negli-'cesarisme'. ',-
,

s'ils leu'rs resteri! un- pe� de rep'its faire Ita promenade' genc�, ce qui n'estpas du ,tout i.n�tiIe a savoir c�r cesDe tels p�ocedes gouvernemen(aux appeUent nne a I� cJlmpagn�, mais h�las,.le �oleil a quiUe son palais, ��::��nements!ourront serVlr a b����n�����o-virile et imm'ediate' action,popll1aire.' d'azur, il semble dans Ie Io.mtam se cachet;' de honte", , -'N t' '11 t A: d P
,

.'

C
.

"d Dr' A G tt' h lk

'

•

"
"

, ,

,.
.

, 0 Ice 1 us rt;e u essalre erVlCOI e par 0 sc a ,

,L'Union des syndicats organise une nIlmifes,tati,On les ,OlseaU4 <;>nt cesse lens mmages Ia nature to�te, broch - 0:30 c. - 1912' - Edition du Malthusien, 51, Ruepour ,Ie 13 juillet au Pre'-St-Gervais, devenu Ie ehat:np eniiere erRpiffr€e rl'air et de lumiere commen�e a; _R_arr_l_us_-_P_ar_isB'!!'"_x_x_e_.-'"!I' --_-_---_'d'election des revolutioimaires paiisiens. sommeilier,.
, I

"
Le R�volti'a partir du 15 juillet va paraitre commeNous' ne pouvons prevoir les inGidents possible.: La tUlipe ei la rose relltre leurs'petale� et ,tetiennent. Tribune Libre, ou_ toutes les tendart�es de l'anar-Nous aurions .aimer voir les forces, vives du 'leurs cele�tes parfums pour reecJor© Ie )endemain et

_

chisme poufront etre exposees. "-

proletariat disputer'la rue aux nationalisJes a Paris -' r�ceYQir.le baiser du .s�leiI.', '.. '.. i'
- A lire: Le numero 2 de l'Action Ouvr.iere est

meme et Ie '14 juillet s'offrait p�ecisement propice ' Au momept ou la Slrene' de SOI1 brUIt, str,Ident Vlent "paru: Redaction et Administration, 17, Quai sur-pout aller saiuer a Longchamps les requins de mar.::: trouhler Ie silenc� et que l'ouyrier recommelilce'le,qtar, Meuse. \

que et de donner une le<;on d'energie, aux bande,s labeur de la veille.
(Communique)

,

clerico-militaristes, qui chaque samedi hurl�nt la
,

Ainsi les parias, Ie hort part traine SGm eternel b,o�let �
-'-

Imprimerie speciale de l'Action AndrchisteMarseil1��s� derriere les musiques �i1itaires. T. de misere �ur ,lequel. i1, e�J' ec'fit 'tQujours" j,�mais, i', Gerant: JEAN KROONE�" 383, Retinnes-Micheroux '

AIDONS-NOU5C',
La compagne de not�e ami Leopold Pt-eum'on,decede, voudrait vendre sa bibliotheque, gui se com­

pose: 1°' L'armoire. biqliotheque; 2° 70 volumes,
divers environ; 3° Collections de journaux et 300' nqs
de l' « Assiette au Beurre ».

'

Le meubie a cOllte a lui seul 135 francs. Le tout
sera laisse livres, joutnaux et bibHotheque pour125 francs. S'adresser a Mme Leonie Requette, rue
Sainte-Agnes 42, (Gilly-Haies).

P�nsers eclos.. '.
,.


